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Jeff Panacloc et Jean-Marc, le duo qui a conquis des millions de specta-
teurs, débarque pour la première fois au cinéma !

Jeff, homme calme et un peu candide, croise la route de Jean-Marc, 
un singe en peluche tout juste échappé d’une base militaire. Particula-
rité : cette peluche… est vivante. Jean-Marc, sans gêne et sans filtre,  
embarque alors Jeff dans une aventure déjantée. Entre course-poursuite, 
rires et situations loufoques, rien ne va se passer comme prévu ! 

SYNOPSIS



ENTRETIEN AVEC
PIERRE- FRANÇOIS 
				    MARTIN-LAVAL

Comment êtes-vous arrivé sur le projet ?
 
Alors que nous étions en plein confinement, 
Daniel Tordjman, le producteur, m’a envoyé 
le scénario du film pour que je le lise. J’espé-
rais ne pas l’aimer car je m’étais déjà enga-
gé sur un autre film. Et puis manque de pot, je 
l’ai adoré ! (Rires). D’habitude, je fais toujours 
partie de l'écriture des projets. Je m'enflamme 
et il m'est d’ailleurs arrivé de me tromper, de 
penser, à tort, que ce que je faisais aller inté-
resser tout le monde. Avec « Jeff Panacloc : A 
la poursuite de Jean-Marc », je me suis immé-
diatement dit que c’était le genre de film que 
j'avais envie d'aller voir. Le scénario me rap-
pelle les histoires de Gérard Oury et de Fran-
cis Veber, avec ces duos qui ne peuvent pas 
s’encadrer. Bref tout ce que je n'avais jamais 
réussi à écrire et que, bien sûr, j’avais envie 
de réaliser ! Et puis, ce n'est pas du tout com-

mun pour un réalisateur d'avoir à diriger une 
marionnette et un comédien habitué à la scène 
mais qui fait ses premiers pas au cinéma ! Tout 
ça était très excitant pour moi, j'adore les défis. 
J’ai donc dit oui.

Que connaissiez-vous de Jeff et Jean-Marc 
avant de commencer le film ?

Je ne les avais jamais rencontrés mais je me 
marrais beaucoup en les regardant, surtout à 
l’époque où Patrick Sébastien les avait enga-
gés pour se moquer des invités dans Le Plus 
Grand Cabaret du Monde. C’était sans filtre et 
moi j'aime la télé quand elle n'est pas polie.

Comment s’est passé le travail avec Jeff, 
qui faisait ses premiers pas de comédien ?

Réaliser un film avec une marionnette, c'est 



délirant. Mais réaliser un film avec quelqu'un 
qui s'est toujours caché, par modestie, derrière 
cette marionnette, ça l’est encore plus ! Il a fal-
lu que je fasse comprendre très rapidement à 
Jeff qu'un acteur ne se cache pas mais qu’au 
contraire, il se met à nu. C'est une sensation 
très curieuse où il faut donner de soi. Faire en 
sorte que Jeff trouve sa place, c’était un vrai 
challenge.

Vous l'avez même mis en mode Tom  
Cruise !

Pas tout à fait mais on s’est bien marré ! On a 
pu tourner avec un vrai train, à différents en-
droits dont une gare. Nous avons utilisé des 
ventilateurs pour 
simuler la vi-
tesse comme 
dans les films 
de Hitchcock et 
j’ai même inven-
té une trappe 
qui n'existe 
pas dans les  
wagons mo-
dernes ! Jeff a 
vraiment pris  
sur lui physique-
ment !

En parlant de Alfred Hitchcock, vous  
apparaissez plusieurs fois dans le film…

Oui mais j’ai été soulagé que ce soit pour des 
petits rôles car j'avais beaucoup à faire. Mais, 
j’ai adoré jouer le gendarme, le joggeur et 
l’agriculteur !  

Est-ce un défi de taille de travailler dans 
une configuration très réelle, sans effets 
spéciaux ?

Oui mais dès le tournage, on voyait bien que 
c'était payant ! Le décorateur travaillait dur pour 
cacher au maximum les marionnettistes, qui se 

calfeutraient, cachées dans des coffres. On 
perçait les meubles et les décors afin qu'elles 
puissent passer leurs mains et manipuler Jean-
Marc. L’une se chargeait d’animer le bas du 
corps et l'autre le haut, c’était fascinant. Tant et 
si bien que l'équipe était parcourue de frissons 
en voyant Jean-Marc prendre vie. Parfois on 
n’apercevait même plus les baguettes, c'était 
stupéfiant ! On se disait : « Il est avec nous ce 
con ». J'aime le cinéma à la « Méliès », quand 
on fait un maximum de choses en vrai. Je sais 
qu'il faut aussi s'adapter aux nouvelles techno-
logies, mais je reste persuadé que les specta-
teurs sentent une plus grande humanité dans 
la fabrication à l’ancienne. 

Claude Perron 
fait une mé-
chante redou-
table comme on 
les aime au ci-
néma !

Oui, c’est un 
beau rôle, elle 
s'en est donné à 
cœur joie ! J’étais 
très heureux 
d’avoir pu l’ame-
ner avec moi, je 
suis un grand 
fan. Quant à Ni-
colas Marié, c’est 

un acteur incroyable à mettre en scène. Il m'a 
avoué qu’il était complètement fan de Jeff Pa-
nacloc et qu’il aurait dit oui au projet même s’il 
n’avait pas aimé le scénario.  En revanche, il 
était très déçu de ne pas avoir de scènes avec 
Jean-Marc ! (Rires). 

Jeff Panacloc : A la poursuite de Jean-Marc 
est une fable sur l’amitié ?

Et sur la différence ! Au début du film, Jeff re-
garde Jean-Marc comme un extra-terrestre. 
Tout le monde veut sa peau mais il va finir par 
le protéger. On croit en leur histoire, c’est toute 
la magie du cinéma. 



ENTRETIEN AVEC
JEFF PANACLOC

Comment, et quand, est née l'envie de cette 
aventure sur grand écran ? 

Jeff Panacloc. Il y a plus de 5 ans maintenant, 
le producteur du film est venu nous rencontrer, 
Jean-Marc et moi, dans une petite salle pari-
sienne pour nous dire qu’il aimerait faire un film 
avec nous. Mais je n'étais pas prêt à l'époque, 
je commençais tout juste la scène, le cinéma 
me faisait peur. Il m’a laissé le temps. L’idée 
a mûri et 5 ans plus tard, nous étions en tour-
nage.
 
Qu’est-ce qui vous effrayait tant ?

Je ne voulais pas avoir l’image de celui qui fait 
comme tout le monde. Puis, au fur et à mesure 
de l'écriture, du tournage, puis du montage, 
je me suis rendu compte d’une chose : tout 
le monde avait bien compris les personnages 
de Jeff et Jean-Marc, que j'avais mis tant de 
temps à créer.

L'idée d'inventer un passé à Jean-Marc 
s'est-elle imposée rapidement ? 

Il y a eu différentes versions de l’histoire mais 
le producteur et le scénariste, Daive Cohen, 
avaient dès le début, envie de raconter notre 
rencontre. C’est un sujet que je trouvais difficile 
à aborder sur scène, mais qui est très cinéma-
tographique. 

Quelle est d’ailleurs la véritable histoire 
derrière la formation de votre duo ?

Elle est beaucoup moins glamour que dans le 
film ! (Rires). J'étais un adolescent passionné 
de magie quand j'ai rencontré un ventriloque 
dans un cabaret. Je suis tombé amoureux de 
cet art. J'ai voulu m'y essayer de mon côté, 

d’abord pour m’amuser, puis j'ai « rencontré » 
Jean-Marc dans une boutique de magie pari-
sienne. Avec le temps, j'ai pris goût au ventrilo-
quisme et j'en ai fait mon métier. 

La personnalité de Jean-Marc s’est-elle im-
médiatement affirmée ?

Elle est ve-
nue petit à 
petit. À force 
de travail-
ler dans les 
cabarets où 
il faut jouer 
des coudes 
pour se faire 
respecter et 
remarque r 
des gens, j’y 
suis allé en 
force. Mais 
c'est la ren-
contre avec 
Patrick Sé-
bastien qui a 
vraiment as-
sis la personnalité de Jean-Marc. Il m’a pous-
sé à travailler son côté irrévérencieux et sans 
limite. C’est en participant à ses émissions que 
j’ai aussi appris à me découvrir.

Jouer la comédie, c’était une ambition  
secrète ? 

Pas du tout. Je n’étais pas un gamin qui prenait 
des cours de théâtre ou qui rêvait de ce mé-
tier. Mais c'est quelque chose qui m'a toujours 
intéressé, je suis un fan des grands comé-
diens. D’ailleurs, j’avais un sacré manque de 
confiance en moi avant de commencer le tour-



nage… Il m’a fallu travailler avec des coachs 
pendant un an car c'était la première fois que 
j'étais seul, sans Jean-Marc, le temps de cer-
taines scènes. 

Parlez-nous de ce Jeff version cinéma…

Il est plus ou moins proche de ce que je suis 
dans la vie et du personnage que j'ai créé pour 
la scène. C'est un bon gars, très simple, sur le 
point de se marier avec quelqu'un qui ne l'est pas 
du tout ! Une fille de bonne famille, incarnée par 
Tiphaine Daviot, qui vit dans un château avec 
ses parents. L’aventure va aussi permettre à 
Jeff d'ouvrir les yeux…C’est intéressant de voir 

l'évolution du 
personnage 
qui va s'affir-
mer au fur et 
à mesure du 
film. 

C o m m e n t 
s'est passée 
l'expérience 
du tournage 
pour vous 
qui étiez si 
impression-
né ?

Toute l'équipe 
a été aux 
petits soins 

pour moi, j'ai pu exercer mon travail du mieux 
que j’ai pu. Pierre-François Martin-Laval, le ré-
alisateur, m'a laissé faire, tout en m'enseignant 
des choses. J’ai beaucoup appris à ses côtés. 
Je suis un grand fan des Robins des bois. Et 
dans tous les films qu’il a pu écrire ou réaliser, 
il y a une forme de poésie qui me plaît beau-
coup. J’ai aimé qu’on ne soit pas uniquement 
dans la blague. Les scènes les plus touchantes 
du film ont été très intenses à tourner.

Il y a même une scène d’action où vous 
faites concurrence à Tom Cruise !

Je ne vais pas trahir les secrets du film mais on 
peut dire que j'ai beaucoup donné de ma per-
sonne ! (Rires). Je n’ai même pas eu le temps 
d’avoir peur tant ce genre de scène demande 
de la concentration. Pierre-François Martin-La-
val s'y connait en cascade donc j'ai suivi ses 
conseils. Le pire, c’est que je me suis blessé 
le tout premier jour de tournage : un claquage 
en sautant par-dessus un talus de bois, juste 
après ma rencontre avec Jean-Marc. Une dé-
chirure sur sept centimètres qui a été très dou-
loureuse. Tout le monde s'est inquiété, se de-
mandant si on allait pouvoir continuer le film… 
mais j’ai tenu le coup.

Avez-vous tourné la plupart des scènes en 
extérieur ?

Oui et c’est fantastique de ne pas être enfermé 
en studio ! D’ailleurs, nous nous sommes bat-
tus pour que Jean-Marc ne soit pas recréé en 
3D et que je ne sois pas obligé de parler à une 
balle de tennis sur fond vert pendant les deux 
mois de tournage. C’était une grosse prouesse 
technique pour toute l’équipe d’avoir le vrai 
Jean-Marc sur le plateau. 

Justement il a fallu faire appel à d’autres 
marionnettistes pour animer votre com-
plice. Ce n’était pas trop difficile pour  
vous ?

Ce fut un vrai travail d’équipe…Il m’a fallu leur 
apprendre à faire vivre Jean-Marc, ce n’est 
pas toujours simple de partager ce que l’on vit 
depuis des années. Mais j’ai été très heureux 
de jouer face à lui, de pouvoir lui donner la ré-
plique.  

On retrouve, bien sûr, les gimmicks de 
Jean-Marc mais a-t-il fallu adoucir son lan-
gage très fleuri pour le grand écran ? 

Oui et justement, les premières versions du 
personnage l’étaient un peu trop, on avait du 
mal à retrouver son essence. Il a donc fallu 
qu'on se remette un peu au charbon pour re-
trouver le Jean-Marc des grands jours. Je suis 



très fier qu’on ait réussi à trouver le bon mé-
lange entre ce que je fais sur scène, qui est 
parfois très trash, et le côté familial.

Jeff Panacloc : À la poursuite de Jean-
Marc  s'amuse avec les codes d'un ciné-
ma à l'américaine. Un cinéma qui vous 
ressemble ?

Oui. J’ai été bercé par les Retour vers le 
futur, Qui veut la peau de Roger Rabbit ? 
et autre Maman, j'ai raté l'avion. Quand on 
a commencé à travailler sur ce film, nous 
avions tous en tête ces comédies familiales 
qu’on regardait quand on était gamin. Par 
ailleurs, c’est le premier film français avec 
une marionnette !

Le reste du casting est formidable ! 
Claude Perron fait une méchante redou-
table….

Oui, elle est magnifique ! Nicolas Marié éga- 
lement… J'ai été entouré de gens extraordi 

naires qui jouent admirablement bien et qui 
qui n’ont montré aucun snobisme à mon 
égard. J’ai adoré ce tournage, j’ai eu beau-
coup de mal à tous les quitter.

Quelle est la morale du film ? Qu'on a 
tous besoin d'un Jean-Marc dans sa vie 
?

Qu’on a surtout tous besoin d'un ami quel 
qu'il soit, pour nous ouvrir les yeux et nous 
pousser à faire un état des lieux de notre 
vie.

Peut-on dire qu'aucun Jean-Marc n'a été 
maltraité pendant le tournage ?

Au contraire ! C’est plutôt lui qui a maltraité 
les autres !
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